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(54) Ensemble comprenant une chaussure et un crampon

(57) Ensemble (1) comprenant une chaussure (2) et
un crampon (3), l’ensemble (1) comprenant une fixation
pour retenir le crampon (3) sur la chaussure (2).

La fixation comprend un dispositif d’assemblage
(30), et le dispositif d’assemblage (30) comprend un pre-
mier élément (31) solidarisé à la chaussure (2) ainsi qu’un
deuxième élément (32) solidarisé au crampon (3), les
premier (31) et deuxième (32) éléments étant structurés

pour un assemblage de l’un avec l’autre en deux phases,
une première phase pour laquelle l’un des éléments (31,
32) guide l’autre selon un mouvement de translation de-
puis un point initial jusqu’à un point de transition, et une
deuxième phase pour laquelle l’un des éléments (31, 32)
guide l’autre selon un mouvement de rotation au niveau
du point de transition, la première phase et la deuxième
phase étant exclusives l’une de l’autre.
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Description

[0001] L’invention se rapporte à un ensemble compre-
nant une chaussure et un crampon destiné à être soli-
darisé à la chaussure. Cet ensemble peut être utilisé
dans des domaines tels que l’alpinisme, la marche sur
neige ou sur glace, l’escalade en cascade de glace, ou
autre.
[0002] Par corollaire l’invention concerne aussi la
chaussure en tant que telle, et le crampon en tant que tel.
[0003] Traditionnellement la chaussure d’un ensemble
comprend un semelage et une tige, le semelage s’éten-
dant en longueur depuis une extrémité arrière jusqu’à
une extrémité avant, en largeur entre un premier bord et
un deuxième bord, et en hauteur entre une face d’appui
au sol ou sur le crampon et une face de liaison à la tige.
Le crampon quant à lui comprend un corps qui s’étend
en longueur depuis une extrémité arrière jusqu’à une ex-
trémité avant, en largeur entre un premier bord et un
deuxième bord, et en hauteur entre une face d’appui au
sol et une face d’accueil du semelage de la chaussure.
L’ensemble comprend une fixation, pour solidariser le
crampon à la chaussure. En général la fixation comprend
un ou plusieurs organes de retenue de la chaussure,
organes qui sont situés au niveau de la face d’accueil du
crampon.
[0004] Par exemple, il est connu de munir un crampon
d’un étrier à l’avant, et d’un mécanisme à genouillère à
l’arrière. En complément la chaussure présente une
saillie à l’avant, ainsi qu’une saillie à l’arrière, toutes deux
réalisées dans le prolongement du semelage. Un chaus-
sage, c’est-à-dire une solidarisation du crampon à la
chaussure, est effectué par une application du semelage
de la chaussure sur la face d’accueil du crampon, de
façon que la saillie avant soit logée dans l’étrier, suivie
de la mise en fonction du mécanisme à genouillère pour
retenir la saillie arrière. Parce que les saillies avant et
arrière sont retenues respectivement par l’étrier et le mé-
canisme à genouillère, le crampon et la chaussure sont
solidarisés l’un à l’autre.
[0005] Si le chaussage avec un crampon muni d’un
étrier et d’un mécanisme à genouillère donne globale-
ment satisfaction, il présente malgré tout certains incon-
vénients.
[0006] Tout d’abord il arrive qu’un utilisateur soit gêné
pour chausser, dans le sens où la chaussure peut parfois
avoir du mal à rester sur le crampon avant que le chaus-
sage ne soit terminé. Cela signifie que la chaussure peut
glisser à l’écart du crampon tant que la genouillère ne
retient pas l’arrière de la chaussure sur le crampon. Ça
peut être le cas par exemple si le crampon est mis en
place alors que l’utilisateur est sur une arête, au bord
d’une crevasse, sur un terrain incliné, ou autre.
[0007] En plus de cette gêne potentielle, il faut noter
la question de la difficulté de chaussage, parce que la
genouillère est peu accessible au moment de la mise en
place du crampon sur la chaussure. La difficulté de
chaussage est encore plus importante dans un environ-

nement de neige poudreuse ou de neige profonde, car
celle-ci tend à couvrir le crampon, c’est-à-dire l’étrier et
le mécanisme à genouillère.
[0008] On note également le problème du manque de
précision dans la transmission des appuis et des infor-
mations sensorielles, entre la chaussure et le crampon.
Ce manque, certes relatif, est  parfois gênant pour l’uti-
lisateur, car il est source de fatigue supplémentaire, ou
bien de petits déséquilibres.
[0009] Par rapport à cela l’invention a pour but général
l’amélioration d’un ensemble comprenant une chaussure
et un crampon, ainsi que l’amélioration de la chaussure
en tant que telle, et l’amélioration du crampon en tant
que tel. Plus précisément, l’invention cherche à réduire,
voire à supprimer, certaines gênes liées au chaussage.
Notamment il s’agit de faire en sorte que la chaussure
reste en appui sur le crampon pendant le chaussage.
[0010] Un autre but de l’invention est de rendre le
chaussage plus facile, y compris dans un milieu où la
neige ou les reliefs de glace tendent à couvrir le crampon.
[0011] Un but encore est d’améliorer la précision dans
la transmission des appuis et des informations senso-
rielles, entre la chaussure et le crampon.
[0012] Pour ce faire, l’invention propose un ensemble
comprenant une chaussure et un crampon, la chaussure
comprenant un semelage qui s’étend en longueur depuis
une extrémité arrière jusqu’à une extrémité avant, en lar-
geur entre un premier bord et un deuxième bord, et en
hauteur entre une face d’appui et une face de liaison, le
crampon comprenant un corps qui s’étend en longueur
depuis une extrémité arrière jusqu’à une extrémité avant,
en largeur entre un premier bord et un deuxième bord,
et en hauteur entre une face d’appui et une face d’accueil,
l’ensemble comprenant une fixation pour retenir le cram-
pon sur la chaussure.
[0013] L’ensemble selon l’invention est caractérisé par
le fait que la fixation comprend un dispositif d’assembla-
ge, et par le fait que le dispositif d’assemblage comprend
un premier élément solidarisé à la chaussure ainsi qu’un
deuxième élément solidarisé au crampon, les premier et
deuxième éléments étant structurés pour un assemblage
de l’un avec l’autre en deux phases, une première phase
pour laquelle l’un des éléments guide l’autre selon un
mouvement de translation depuis un point initial jusqu’à
un point de transition, et une deuxième phase pour la-
quelle l’un des éléments guide l’autre selon un mouve-
ment de rotation au niveau du point de transition, la pre-
mière phase et la deuxième phase étant exclusives l’une
de l’autre.
[0014] Par leurs structures respectives, lesquelles se-
ront abordées en détail après, les éléments du dispositif
d’assemblage imposent deux phases pour obtenir l’as-
semblage de la chaussure avec le crampon. Le fait que
les phases soient exclusives signifie qu’il est impossible
en pratique qu’elles soient réalisées simultanément. Ain-
si l’assemblage se fait chronologiquement par exemple
par une translation suivie d’une rotation. De ce fait le
crampon est maintenu de manière partielle sur la chaus-
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sure, par le dispositif d’assemblage, avant une immobi-
lisation totale à la fin du chaussage. En d’autres termes
le dispositif d’assemblage réduit les possibilités de mou-
vement de la chaussure par rapport au crampon, dans
le sens où il réduit le nombre de degrés de liberté. On
verra par la suite que, notamment, le dispositif d’assem-
blage peut supprimer trois degrés de liberté en transla-
tion et deux degrés de liberté en rotation.
[0015] Parmi les avantages qui en découlent, on peut
citer la suppression de certaines gênes liées au chaus-
sage. L’utilisateur est plus à l’aise, car le dispositif d’as-
semblage maintient la chaussure sur le crampon pendant
le chaussage.
[0016] De plus le chaussage est plus facile, car les
éléments du dispositif d’assemblage guident la chaus-
sure vers sa position d’appui sur le crampon, même en
présence de neige ou de glace.
[0017] On observe encore que, après chaussage,
c’est-à-dire pendant une utilisation de l’ensemble, la
transmission des informations sensorielles et des appuis
entre la chaussure et le crampon est plus précise par
rapport à un ensemble selon l’art antérieur. En effet, le
dispositif d’assemblage selon l’invention s’oppose à tout
mouvement en translation d’un élément par rapport à
l’autre.
[0018] D’une manière générale l’invention améliore un
ensemble comprenant une chaussure et un crampon.
L’invention améliore aussi la chaussure en tant que telle,
et le crampon en tant que tel.
[0019] D’autres caractéristiques et avantages de l’in-
vention seront mieux compris à l’aide de la description
qui va suivre, en regard du dessin annexé illustrant, selon
des formes de réalisation non limitatives, comment l’in-
vention peut être réalisée, et dans lequel :

- la figure 1 est une vue en perspective d’un ensemble
comprenant une chaussure et un crampon, selon
une première forme de réalisation de l’invention,
dans un cas où la chaussure est séparée du cram-
pon,

- la figure 2 est similaire à la figure 1, dans un cas où
le chaussage est effectué,

- la figure 3 est une vue partielle de côté de l’ensemble
de la figure 1, dans un cas où la chaussure est ap-
prochée du crampon pour être assemblée avec ce-
lui-ci, le semelage étant perpendiculaire à la face
d’accueil du crampon, et disposé à l’écart transver-
salement,

- la figure 4 est une coupe selon IV-IV de la figure 3,
toujours dans le cas où le semelage est perpendi-
culaire à la face d’accueil du crampon et disposé à
l’écart transversalement,

- la figure 5 est similaire à la figure 4, dans un cas où
le semelage est en partie à l’aplomb de la face d’ac-
cueil du crampon,

- la figure 6 est elle aussi similaire à la figure 4, dans
un cas où le semelage est totalement à l’aplomb de
la face d’accueil du crampon,

- la figure 7 est une vue partielle par devant de l’en-
semble selon la figure 2,

- la figure 8 est une vue en perspective similaire à la
figure 1, selon une deuxième forme de réalisation
de l’invention.

[0020] La première forme de réalisation qui va être dé-
crite après concerne des ensembles, comprenant une
chaussure et un crampon, pour l’alpinisme, la marche
sur neige ou sur glace, ainsi que l’escalade en cascade
de glace. Cependant l’invention s’applique à d’autres do-
maines dans lesquels l’utilisation de tels ensembles s’im-
pose.
[0021] La première forme est décrite ci-après à l’aide
des figures 1 à 7.
[0022] Comme le montrent les figures 1 et 2, un en-
semble 1 comprend une chaussure 2 et un crampon 3.
De manière connue, la chaussure 2 comprend un seme-
lage 4 et une tige 5. Le semelage 4 s’étend en longueur
depuis une extrémité arrière 6 jusqu’à une extrémité
avant 7, en largeur entre un premier bord 8 et un deuxiè-
me bord 9, et en hauteur entre une face d’appui 10 et
une face de liaison 11. La face d’appui 10 est prévue
pour prendre appui sur le sol ou sur  le crampon 3, comme
on le verra mieux après. La face de liaison 11, quant à
elle, relie le semelage 4 à la tige 5.
[0023] Le crampon 3, quant à lui, prévu comme on le
verra mieux après pour accueillir la chaussure 2, com-
prend de manière connue un corps 15 qui s’étend en
longueur depuis une extrémité arrière 16 jusqu’à une ex-
trémité avant 17, en largeur entre un premier bord 18 et
un deuxième bord 19, et en hauteur entre une face d’ap-
pui 20 et une face d’accueil 21. La face d’appui 20 est
prévue pour venir en regard du sol, tandis que la face
d’accueil 21 est destinée à recevoir le semelage de la
chaussure 2.
[0024] De manière non limitative, la longueur du cram-
pon 3 peut être ajustée. Cela permet de l’adapter à des
chaussures ayant des pointures, c’est-à-dire des lon-
gueurs, différentes. A cet effet le corps 15 comprend une
plaque arrière 22 et une plaque avant 23, ainsi qu’un
pont 24 qui relie l’une à l’autre les plaques arrière 22 et
avant 23. Une première liaison 25 relie l’une à l’autre la
plaque arrière 22 et le pont 24, et une deuxième liaison
26 relie l’une à l’autre la plaque avant 23 et le pont 24.
Le pont 24 présente une série de trous, non représentés,
et chaque liaison est constituée par exemple par l’asso-
ciation d’une vis et d’un écrou, pour passer dans un trou
du pont et dans un trou non représenté d’une plaque.
[0025] Bien entendu, d’autres structures peuvent être
prévues pour réaliser les liaisons 25, 26.
[0026] Le crampon comprend des pointes 27 en saillie
au niveau de la face d’appui 20. Plus précisément ici la
plaque arrière 22 porte des pointes 27, par exemple qua-
tre, orientées sensiblement perpendiculairement à la fa-
ce d’appui. Dans le même esprit la plaque avant 23 porte
des pointes 27, par exemple huit, dont six sont orientées
sensiblement perpendiculairement à la face d’appui 20,
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et dont deux sont orientées en biais et vers l’avant, en
prolongement de la plaque avant 23. Si l’ensemble des
pointes 27 permettent une accroche dans la neige ou la
glace, sur un sol horizontal ou incliné, les deux pointes
orientées vers l’avant permettent une accroche dans une
paroi verticale ou très inclinée. Au final le crampon 3 est
très polyvalent quant à son accroche.
[0027] D’une manière générale, l’ensemble 1 com-
prend une fixation prévue pour retenir le crampon 3 sur
la chaussure 2. Cette fixation n’est pas référencée, mais
les éléments qui la constituent le sont. On va voir que
ces derniers se situent pour partie sur la chaussure et
pour partie sur le crampon.
[0028] Ainsi, selon l’invention, la fixation comprend un
dispositif d’assemblage 30, et le dispositif d’assemblage
30 comprend un premier élément 31 solidarisé à la
chaussure 2 ainsi qu’un deuxième élément 32 solidarisé
au crampon 3, les premier 31 et deuxième 32 éléments
étant structurés pour un assemblage de l’un avec l’autre
en deux phases, une première phase pour laquelle l’un
des éléments 31, 32 guide l’autre selon un mouvement
de translation depuis un point initial jusqu’à un point de
transition, et une deuxième phase pour laquelle l’un des
éléments 31, 32 guide l’autre selon un mouvement de
rotation au niveau du point de transition, la première pha-
se et la deuxième phase étant exclusives l’une de l’autre.
[0029] Cela signifie que les phases se déroulent alter-
nativement, ou encore qu’il n’est pas possible d’effectuer
la translation et la rotation simultanément. L’assemblage
se fait donc chronologiquement par exemple, comme on
le verra un peu plus loin, par une translation suivie d’une
rotation. De ce fait le crampon est maintenu de manière
partielle sur la chaussure, par le dispositif d’assemblage,
avant une immobilisation totale à la fin du chaussage,
par un élément complémentaire de la fixation. Il apparaît
que le dispositif d’assemblage 30 réduit le nombre de
degrés de liberté pour un mouvement relatif de la chaus-
sure et du crampon. Cela facilite le chaussage, comme
on le percevra mieux après, car l’utilisateur n’a pas à
faire d’effort pour maintenir la chaussure sur le crampon
pendant le chaussage.
[0030] De plus le chaussage est plus facile, car les
éléments du dispositif d’assemblage guident la chaus-
sure vers sa position d’appui sur le crampon, même en
présence de neige ou de glace.
[0031] On observe encore que, après chaussage,
c’est-à-dire pendant une utilisation de l’ensemble, la
transmission des informations sensorielles et des appuis
entre la chaussure et le crampon est plus précise par
rapport à un ensemble selon l’art antérieur. En effet, le
dispositif d’assemblage selon l’invention s’oppose à tout
mouvement en translation d’un élément par rapport à
l’autre.
[0032] Selon la première forme de réalisation de l’in-
vention et de manière non limitative, comme on va le voir
à l’aide des figures 1 à 7, le premier élément 31 du dis-
positif d’assemblage 30 est une glissière, et le deuxième
élément est un curseur. Cela implique ici que la première

phase de l’assemblage, de la chaussure et du crampon,
est une translation, et que la seconde phase est une ro-
tation. Il pourrait alternativement être prévu que ce soit
l’inverse, mais le fait de commencer par une translation
facilite les manipulations. En effet, on le verra mieux
après, le rapprochement l’un vers l’autre du crampon et
de la chaussure peut se faire directement par alignement
du curseur avec la glissière.
[0033] De manière non limitative, comme on peut l’ob-
server par exemple sur les figures 3 et 4, la glissière 31
présente une rainure 33 dont l’ouverture 34 est étroite et
dont le fond 35 est élargi, et le curseur 32 est un arceau
qui comprend deux jambes 36, 37 reliées par un corps
38, les jambes étant prévues pour coopérer avec l’ouver-
ture 34 de la rainure 33, le corps 38 étant prévu pour
prendre place dans le fond 35 de la rainure 33. Le curseur
32 peut coulisser dans la glissière 31, comme on le pré-
cisera après, car celle-ci est rectiligne. Par corollaire,
l’ouverture 34 et le fond 35 sont rectilignes. Les jambes
36, 37 traversent l’ouverture 34, ici dans une direction
perpendiculaire à la rainure 33, et peuvent coulisser pa-
rallèlement à la rainure, c’est-à-dire aussi parallèlement
à l’ouverture 34 et au fond 35. Le corps 38 de l’arceau
32, quant à lui, peut également coulisser dans le fond 35
parallèlement à ce dernier et à l’ouverture 34. Le coulis-
sement n’a lieu que si l’arceau est engagé dans la glis-
sière. Il s’agit là de la première phase de l’opération d’as-
semblage, laquelle sera détaillée après.
[0034] De manière plus concrète et non limitative, se-
lon la première forme de réalisation, l’ouverture 34 de la
rainure 33 est délimitée par deux parois 41, 42 parallèles
entre elles, et le fond 35 de la rainure 33 présente une
section circulaire. Les parois 41, 42 sont efficaces pour
guider les jambes de l’arceau en translation, et le fond
35 est efficace pour guider le corps 38  d’abord en trans-
lation, puis en rotation, comme on le verra mieux après.
Dans cet esprit, chaque jambe 36, 37 de l’arceau 32 pré-
sente respectivement une subdivision 43, 44 dont la sec-
tion permet un coulissement dans l’ouverture 34 de la
rainure 33, et le corps 38 de l’arceau 32 présente une
section qui, d’une part, permet son coulissement dans le
fond 35 de la rainure 33 et qui, d’autre part, empêche
son déplacement dans une direction perpendiculaire à
la rainure.
[0035] L’arceau 32 est par exemple constitué d’un fil
métallique de section circulaire, replié pour former le
corps 38 et les jambes 36, 37. Ce fil présente une section
circulaire, dont le diamètre est compris entre 2 et 10 mm,
sachant que des valeurs de 3 à 6 mm ont donné de bons
résultats. Les subdivisions 43, 44 des jambes 36, 37,
pour le coulissement dans l’ouverture 34, sont réalisées
par enlèvement de matière. C’est pourquoi ces subdivi-
sions sont plus fines que le corps 38. Pour coopérer avec
l’arceau 32, on prévoit que le fond 35 de la rainure 33
présente un diamètre compris entre 100 et 120 % du
diamètre du corps 38, sachant que des valeurs de 105
à 110 % ont donné de bons résultats. L’ouverture 34,
quant à elle, présente une largeur comprise entre 50 et
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90 % du diamètre du corps 38, sachant que des valeurs
de 60 à 85 % ont donné de bons résultats.
[0036] Toujours selon la première forme de réalisation,
le premier élément 31 comprend une lèvre 45 qui délimite
en partie la glissière 31, la lèvre présentant une longueur
égale ou inférieure à la distance qui sépare les jambes
36, 37 du curseur 32. Plus précisément la lèvre 45 déli-
mite en partie la rainure 33, à savoir une des parois 41,
42 de l’ouverture 34, et une subdivision du fond 35. On
verra plus loin que lorsque le premier élément 31 pivote
par rapport au deuxième 32, la lèvre 45 prend place entre
les jambes 36, 37 pour empêcher tout mouvement de
translation du premier élément par rapport au deuxième.
La lèvre 45 du premier élément constitue donc une butée
amovible, mise en oeuvre par rotation relative des élé-
ments. Cette mise en oeuvre se fait à un endroit de la
course en translation que l’on désigne par point de tran-
sition, comme on le verra plus loin.
[0037] De manière arbitraire, pour l’ensemble 1 selon
la première forme de réalisation de l’invention, la glissière
31 est disposée sur la chaussure, et le curseur ou arceau
32 est disposé sur le crampon. Par exemple, la glissière
31 est noyée dans le semelage 4, et le curseur 32 est
placé en saillie sur la face d’accueil 21. Cet agencement
est facile à mettre en oeuvre. Cependant, une disposition
inverse peut être prévue.
[0038] La glissière 31 et le curseur 32 sont orientés
respectivement transversalement par rapport à la chaus-
sure et au crampon. La glissière 31 est parallèle au se-
melage 4, et le curseur 32 est parallèle au corps 15 du
crampon. Cela permet de réaliser la deuxième phase de
l’assemblage par abaissement du pied, comme on le ver-
ra plus loin.
[0039] On observe encore que la glissière 31 et le cur-
seur 32 sont respectivement disposés à l’avant de la
chaussure et à l’avant du crampon. Cela rend leur em-
boîtement mutuel plus aisé.
[0040] Il est maintenant très simple d’expliquer l’as-
semblage de la chaussure et du crampon l’une avec
l’autre, notamment à l’aide des figures 3 à 7.
[0041] Tout d’abord, selon les figures 3 et 4, la chaus-
sure 2 est placée légèrement à l’écart du crampon trans-
versalement, de façon que le semelage 4 soit orienté
perpendiculairement au corps 15 du crampon. Ensuite,
le curseur 32 est aligné à la main avec la glissière 31.
Lorsque le curseur 32 entre en contact avec la glissière
31, la première phase de l’assemblage débute, et le point
de contact entre le curseur et la glissière définit le point
initial évoqué avant.
[0042] La première phase d’assemblage se poursuit
comme on le voit sur les figures 5 et 6 : le curseur 32 est
déplacé en translation, depuis le point initial, jusqu’à ce
que la lèvre 45 se retrouve entre les jambes 36, 37. Cette
position définit le point de transition. En effet, en ce point
il est possible de faire pivoter la chaussure par rapport
au crampon pour que le semelage vienne à plat sur le
corps 3. Ce mouvement de rotation constitue la deuxiè-
me phase de l’assemblage. Durant cette phase, la lèvre

45 prend place entre les jambes, et s’oppose de ce fait
à tout mouvement de translation du curseur dans la glis-
sière. L’assemblage est donc effectué en deux phases
successives, l’une en translation, l’autre en rotation. Ces
phases sont exclusives l’une de l’autre, dans le sens où
elles ne peuvent en aucun cas être simultanées. Lorsque
l’assemblage est terminé, la chaussure est maintenue
par rapport au crampon selon trois degrés en translation,
et deux degrés en rotation. Ce maintien soulage l’utilisa-
teur.
[0043] Il ne reste plus qu’à finaliser la retenue de la
chaussure sur le crampon, comme montré sur la figure
2. Pour ce faire, l’ensemble 1 comprend un moyen d’im-
mobilisation 50 de la chaussure par rapport au crampon.
Ce moyen est ici constitué d’une sangle, à titre d’exemple
non limitatif. La sangle 50 est solidarisée à l’arrière du
crampon. Elle 50 peut être ouverte ou fermée à volonté,
et sa longueur peut être ajustée. Au final la fixation de
l’ensemble 1 comprend le dispositif d’assemblage 30 et
le moyen d’immobilisation 50. On remarque que ce der-
nier s’oppose à une rotation de la chaussure par rapport
au crampon à la fin de la deuxième phase d’assemblage.
Autrement dit le moyen d’immobilisation 50 sert à con-
trôler la rotation du deuxième élément 32 par rapport au
premier 31 lors de la deuxième phase de l’assemblage.
[0044] La deuxième forme de réalisation de l’invention
est présentée ci-après à l’aide de la figure 8. Pour des
raisons de commodité, les éléments communs avec la
première forme sont désignés par les mêmes références.
Plus précisément ici, toutes les références utilisées sont
communes avec la première forme.
[0045] On retrouve donc, pour la deuxième forme, un
ensemble 1 avec une chaussure 2 et un crampon 3. Ce
qui est spécifique à la deuxième forme, c’est que la glis-
sière 31 et le curseur 32 sont orientés longitudinalement.
Il s’agit d’une alternative de construction.
[0046] Dans tous les cas l’invention est réalisée à partir
de matériaux et selon des techniques de mise en oeuvre
connus de l’homme du métier.
[0047] Bien entendu l’invention n’est pas limitée aux
formes de réalisation ci-avant décrites, et comprend tous
les équivalents techniques pouvant entrer dans la portée
des revendications qui vont suivre.
[0048] En particulier, le premier élément 31 peut être
disposé à tout emplacement du semelage 4 entre l’ex-
trémité arrière 6 et l’extrémité avant 7. De même, le
deuxième élément 32 peut être  disposé à tout emplace-
ment entre l’extrémité arrière 16 et l’extrémité avant 17
du corps 15 du crampon 3.
[0049] On rappelle aussi que l’invention concerne une
chaussure pour l’ensemble 1, ou un crampon pour l’en-
semble 1.

Revendications

1. Ensemble (1) comprenant une chaussure (2) et un
crampon (3), la chaussure comprenant un semelage
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(4) qui s’étend en longueur depuis une extrémité ar-
rière (6) jusqu’à une extrémité avant (7), en largeur
entre un premier bord (8) et un deuxième bord (9),
et en hauteur entre une face d’appui (10) et une face
de liaison (11), le crampon (3) comprenant un corps
(15) qui s’étend en longueur depuis une extrémité
arrière (16) jusqu’à une extrémité avant (17), en lar-
geur entre un premier bord (18) et un deuxième bord
(19), et en hauteur entre une face d’appui (20) et une
face d’accueil (21), l’ensemble (1) comprenant une
fixation pour retenir le crampon (3) sur la chaussure
(2),
caractérisé par le fait que la fixation comprend un
dispositif d’assemblage (30), et par le fait que le
dispositif d’assemblage (30) comprend un premier
élément (31) solidarisé à la chaussure (2) ainsi qu’un
deuxième élément (32) solidarisé au crampon (3),
les premier (31) et deuxième (32) éléments étant
structurés pour un assemblage de l’un avec l’autre
en deux phases, une première phase pour laquelle
l’un des éléments (31, 32) guide l’autre selon un
mouvement de translation depuis un point initial jus-
qu’à un point de transition, et une deuxième phase
pour laquelle l’un des éléments (31, 32) guide l’autre
selon un mouvement de rotation au niveau du point
de transition, la première phase et la deuxième pha-
se étant exclusives l’une de l’autre.

2. Ensemble (1) selon la revendication 1, caractérisé
par le fait que le premier élément (31) est une glis-
sière, et par le fait que deuxième élément (32) est
un curseur.

3. Ensemble (1) selon la revendication 2, caractérisé
par le fait que la glissière (31) présente une rainure
(33) dont l’ouverture (34) est étroite et dont le fond
(35) est élargi, et par le fait que le curseur (32) est
un arceau qui comprend deux jambes (36, 37) re-
liées par un corps (38), les jambes (36, 37) étant
prévues pour coopérer avec l’ouverture (34) de la
rainure (33), le corps (38) étant prévu pour prendre
place dans le fond (35) de la rainure (33).

4. Ensemble (1) selon la revendication 3, caractérisé
par le fait que l’ouverture (34) de la rainure (33) est
délimitée par deux parois (41, 42) parallèles entre
elles, et que le fond de la rainure (33) présente une
section circulaire, ainsi que par le fait que chaque
jambe (36, 37) de l’arceau (32) présente une subdi-
vision (43, 44) dont la section permet un coulisse-
ment dans l’ouverture (34) de la rainure (33), et que
le corps (38) de l’arceau présente une section qui,
d’une part, permet son coulissement dans le fond
(35) de la rainure et qui, d’autre part, empêche son
déplacement dans une direction perpendiculaire à
la rainure.

5. Ensemble (1) selon la revendication 3 ou 4, carac-

térisé par le fait que le premier élément (31) com-
prend une lèvre (45) qui délimite en partie la glissière
(31), la lèvre (45) présentant une longueur égale ou
inférieure à la distance qui sépare les jambes (36,
37) du curseur (32).

6. Ensemble (1) selon l’une des revendications 2 à 5,
caractérisé par le fait que la glissière (31) est dis-
posée sur la chaussure (2), et par le fait que le cur-
seur (32) est disposé sur le crampon (3).

7. Ensemble (1) selon l’une des revendications 2 à 6,
caractérisé par le fait que la glissière (31) et le cur-
seur (32) sont orientés transversalement.

8. Ensemble (1) selon l’une des revendications 2 à 6,
caractérisé par le fait que la glissière (31) et le cur-
seur (32) sont orientés longitudinalement.

9. Ensemble (1) selon l’une des revendications 2 à 8,
caractérisé par le fait que la glissière (31) et le cur-
seur (32) sont disposés à l’avant.

10. Ensemble (1) selon l’une des revendications 1 à 9,
caractérisé par le fait qu’il comprend un moyen
d’immobilisation (50) de la chaussure (2) par rapport
au crampon (3).

11. Chaussure (2) pour un ensemble (1) selon l’une des
revendications 1 à 10.

12. Crampon (3) pour un ensemble (1) selon l’une des
revendications 1 à 10.

9 10 



EP 2 666 379 A1

7



EP 2 666 379 A1

8



EP 2 666 379 A1

9



EP 2 666 379 A1

10



EP 2 666 379 A1

11



EP 2 666 379 A1

12



EP 2 666 379 A1

13



EP 2 666 379 A1

14



EP 2 666 379 A1

15


	bibliographie
	description
	revendications
	dessins
	rapport de recherche

